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TÉLÉVISION

Hugo St-Cyr, alias Michel 
Couillard, a grandi sur 
les plateaux de télévi­

sion. Mais c'est sans regret 
qu'il entrevoit la fin de 

« Watatatow ». Page G 7
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CINÉMA

Lecteur intelligent et attentif 
du roman de Jean-Paul 
Dubois, Sam Karmann a réa­
lisé un « Kennedy et moi » 
d'une sombre sobriété.
Page G 5

NORMAND PROVENCHER LE SOLEIL
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Le credo des années 70 « Small is beautiful » n'a plus la cote chez les '-A {Jj
exploitants de salles de cinéma, que ce soit au Québec ou ailleurs sur le continent 

L'heure est plutôt au slogan d'Elvis Gratton : « Think big ».

Aux Etats-Unis, les complexes multisal- 
les ont représenté plus de la moitié des 
nouveaux écrans construits en 1998. 
Cette effervescence a rapidement traversé la 

frontière. Au Québec et au Canada, on n'arrê­
te pas de construire de nouvelles salles en ce 
moment. Les multiplexes poussent comme 
des champignons. Les exploitants dépensent 
des fortunes pour suivre le courant et 
conserver leur part de marché. Cinéplex 
Odéon et Famous Players ont injecté respec­
tivement 500 et 300 millions $ dans un pro­
gramme d’investissement à travers le pays.

Selon le Bureau de la statistique du Qué­
bec, on comptait il y a deux ans 38 établis­
sements de sept écrans et plus. Le « Méga- 
Plex Taschereau 18», dans la région de 
Montréal, est le navire amiral de cette 
nouvelle tendance avec ses 18 salles et 
4265 sièges. Selon des études, un com­
plexe multisalles doit maintenant comp­
ter au moins 14 salles pour atteindre sa 
rentabilité maximale.

L’ouverture de trois mégacomplexes 
dans la région de Québec ne fait que 
confirmer une tendance nord-américaine 
à regrouper dans un même édifice plu­
sieurs petites salles et à augmenter le 
nombre de projections de façon à maxi­
miser le niveau d’occupation. Ces nou­
velles salles offrent tout pour rendre la 
projection la plus agréable possible : siè-

C’est le 14 avril qu'ouvrira le nomeau Starcité à 
Sainte-Foy, alors que le nouveau complexe Odéon. 

son voisin et rival, compte ouvrir le 19 mai.

ges en gradins, fauteuils plus larges, davantage 
d’espace pour les jambes, écrans courbés, son di­
gital dernier cri. Les gens de l'industrie répètent 
à satiété qu’ils veulent faire de la sortie au ciné­
ma l’« expérience d’une vie »...

ASSISTANCE À LA HAUSSE
Au cinéma comme chez le boucher ou le quin­

caillier, un client heureux est un client qui re­
vient. «Nos études démontrent que les gens 
vont en moyenne deux à trois fois par année au 
cinéma, explique Jean Rickli, de Famous 
Players. Avec un complexe comme le Starcité, 
nous comptons hausser cette moyenne à six ou 
sept fois. »

Les chiffres sont là pour lui donner raison. 
Selon une étude de la Société des entreprises 
culturelles du Québec (SODFIQ), la fréquenta­
tion des salles au Québec a doublé en 13 ans. 
De 1992 à 1998, l’assistance dans les salles 
québécoises est passée de 13,9 millions à 25,2 
millions. Cette hausse spectaculaire est liée 
à l’augmentation du nombre d’écrans qui a 
plus que doublé, passant de 229 en 1986 à 547 
en 1998.

« L’ouverture d’un mégaplexe entraîne gé­
néralement une hausse de 8 à 12% de la fré­
quentation dans le secteur où il s’implan­
te », mentionne Claude Chabot, premier vi­
ce-président chez Cinéplex Odéon. 11 n'y a 
pas que les jeunes qui viennent au cinéma, 
les 50-60 ans le redécouvrent, eux qui 
l’avaient abandonné. »

Dans une industrie où les coûts d’exploi­
tation et de construction montent en flè­
che, où les tournages sont de plus en plus 
onéreux, ces complexes multisalles ne 
peuvent miser seulement sur le coût des 
billets pour faire leurs frais. Avec plus de 
salles à sa disposition, le cinéphile aura

Voir « MÉGAS » en G 2

AUTRES TEXTES 
j Le partage du marché Page G 2
□ Les indépendants s’en mêlent Page G 3
□ Capitale du pop-corn Page G 4
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La haute-fidélité peut-elle 
être aussi facile? -

Chez NAD, nous perfectionnons I art de la simpli­
cité depuis plus de 25 ans et lejouveau récepteur 
DC L40 est le plus récent produit de la philosophie 
«le son d'abord» à partir de laquelle nous avons 
obtenu une fabuleuse renommée. Nous avons 
combiné dans un seul boitier trois de nos com­
posantes haute-fidélité les plus réussies et les plus 
populaires - un superbe lecteur DC, un amplificateur 
haute-performance et un syntonisateur FM - le tout 
sauvant de l’espace et simplifiant l'installation.

La puissance des enceintes acoustiques Mission 
2 voies^sont de 150 watts total.

•Ph.x J< / mf/(...
36 versements

S^rue B°uvier
(www.clefdesolxic.ca ^ | ni

Co«ditiofln#< I rapprobation du atrvica dt crédit Programma da patamanta par manaualiti la tain (Tmtar*! ait da 
U,5\ Eaampla Pour u" montant de 1W lai bail du conaommataur aaront de W" lî» mon' pout une obtipatioi' du 
coneommeleur da W8“

627-0840 (clefsol@riq.qc.cal^

http://www.clefdesolxic.ca
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LA GUERRE DES SALLES

Féroce partage du marché
L'explosion de nouvelles salles risque d'entraîner la 

fermeture de certaines qui existent déjà
NORMAND PROVENCHER

LE SOLEIL

Un simple coup d'oeil sur les films à 
l'affiche dans les multiplexes de la 
banlieue et du centre-ville de Mont­
réal démontre que le cinéma améri­
cain y règne en roi et maître. La capi­
tale fera-t-elle figure d'exception cul­
turelle?

La guerre sera féroce entre les deux méga- 
plexes de Sainte-Foy puisqu’ils ne pour­
ront mettre à l’affiche simultanément les 
mêmes films, du moins pas dans la même ver­

sion.
Depuis quelques années, les deux chaînes se 

sont partagé le marché de la distribution. Les 
films de Paramount, Warner, Disney, Dream­
Works et MOM se retrouvent chez Famous 
Players; ceux d’Universal, Fox, Columbia, Mira­
max et .Alliance chez Cinéplex.

« C’est de moins en moins vrai, signale Claude 
Chabot, de Cinéplex Odéon. Les studios vou­
dront tellement rentabiliser leurs investisse­
ments qu’ils vont choisir d’aller avec celui qui 
leur offre le plus. »

Avec autant d’écrans à remplir et une diminu­
tion de 30% du nombre de films hollywoodiens, 
il ne faudrait pas s’étonner de voir les nouveaux 
complexes tenter une incursion vers les films 
français et étrangers. La guerre pour cette caté­
gorie sera alors âpre avec Le Clap, château fort 
du « cinéma international » à Québec.

« Nous n’aurons pas le choix. Le Clap va devoir 
être plus agressif. Mais nous ne sommes pas là 
pour lui donner un coup de pied au derrière, ce 
n’est pas notre façon d’agir», affirme Claude 
Chabot, qui avance que ses deux mégaplexes 
présenteront des films français et étrangers, 
surtout à la rentrée automnale, mais également 
davantage de longs métrages en version origi­
nale anglaise.

« Si j’étais à la place du Clap, j’aurais peur, af­
firme .André Gilbert du Lido. Les nouveaux com­
plexes ont tellement besoin de films qu’ils vont 
tout prendre. »

Claude Chabot, 
premier vice-prési­

dent chez 
Cinéplex Odéon.

Le propriétaire du Clap, Michel Aubé, photographié lors de Irai aux d'agrandisse­
ment, compte sur le soutien de 20 000 abonnés.

PAS DE PETIT VENT 
DE PANIQUE

Au Clap, l’heure n’est toute­
fois pas à l’inquiétude, au­
cun vent de panique ne souf­
fle, aussi petit soit-il. «On 
n’est pas dans la même bu­
siness », raconte Michel Au­
bé, dont le cinéma compte 

sur le soutien de 20000 abon­
nés. « Les films que nous pré­
sentons ne nécessitent pas le 
même équipement technique, 

’est le sujet du film qui attire notre clientèle, 
as les effets spéciaux.
« Dans un marché où la tendance est de dimi- 
uer le nombre de copies, poursuit-il, les distri- 
uteurs vont avoir de la misère à ignorer Le 
lap. Ça fait 15 ans que je me bats contre Fa- 
ious Players et Cinéplex Odéon et pour défen- 
re un certain type de cinéma. On offre plus de 
anstance à notre clientèle et aux distributeurs 
vec notre magazine. Juste pour donner un exem- 
le. Les enfants du marais a fait quatre fois plus

André Gilbert, 
propriétaire du 
Lido de Lévis.

de recettes cheznous qu’au Laurentien. »
Le distributeur Louis Dussault, de K. Films, 

continuera à miser sur Le Clap. « Il a un public fi­
dèle, ça ne leur enlèvera rien, j’en suis persuadé. 
Les complexes multisalles, ça attire surtout des 
gens qui regardent la télé payante. »

Tous les intervenants s’accordent au moins sur 
une chose : cette explosion de nouvelles salles va 
avoir un impact sur celles qui existent déjà. Le 
Laurentien, inauguré il y a seulement quatre ans 
et demi, est celui qui risque d’écoper le plus. «Ce 
qui va arriver avec Le Laurentien ? En toute hon­
nêteté, je n’en ai aucune idée. Nous allons avoir 
16 salles à faire vivre dans cette partie de la 
ville», avoue Claude Chabot.

Chez Famous Players, on s’attend à une légère 
baisse d’achalandage au cinéma des Galeries de 
la Capitale, qui possède toutefois l’avantage 
d’être situé dans un centre commercial très cou­
ru.

« L’ouverture du Paramount, au centre-ville de 
Montréal, a entraîné la fermeture de 20 salles », 
laisse tomber Vincenzo Guzzo, qui ne voit pas 
pourquoi Québec ne connaîtrait pas le même 
phénomène.

Blanc 
bonnet ou 

bonnet 
blanc
« MÉGAS »

Suite de la G1

de moins en moins à se préoccuper de 
l’horaire des films, particulièrement 
s’il s’agit du gros succès de la saison.

Une fois sur place, en attendant le dé­
but de la projection, tout est pensé pour 
inciter le client à dépenser davantage 
que le prix de son billet en nourriture, 
en jeux et en divertissements. C’est le 
nerf de la guerre. À Montréal, certains 
cinémas Guzzo poussent l’excentricité 
jusqu’à offrir des autos tamponneuses 
et des salles de quilles...

Elle est révolue l’époque où l’ama­
teur de cinéma devait se contenter de 
pop-corn et de boissons gazeuses. Ces 
nouveaux complexes offrent de quoi 
lui remplir l’estomac comme s’il était 
au restaurant: crème glacée, frites, 
jus, pizza, cappucino, friandises, hot- 
dogs, bretzels, pâtisseries.

SCEPTIQUE
Ce n’est pas tout le monde qui craque 

pour ces nouveaux centres de diver­
tissement. Le propriétaire du Clap. 
Michel Aubé, fait partie de cette caté­
gorie de sceptiques. «Je ne suis pas un 
maniaque de ces endroits. Je trouve 
que c’est clinquant, agressant et 
bruyant. Dans les salles, le son est 
souvent trop fort. T’as pas besoin de te 
faire péter les oreilles avec un film 
comme Une histoire vraie. »

« C’est une ambiance disco, c’est sur­
tout fait pour les jeunes. 11 y en a qui 
vont y aller et qui vont revenir en cou­
rant », croit .André Gilbert, du Lido de 
Lévis, précisant que le transport en 
commun est déficient dans le secteur 
de Sainte-Foy où sont implantés les 
deux mégacomplexes.

« Famous Players offre une ambian­
ce plus teenager, explique Claude 
Chabot. Notre complexe sera de fac­
ture plus classique, davantage pour 
les 22-25 ans. Pour ce qui est de la qua­
lité des salles, c’est blanc bonnet, bon­
net blanc. »

Puissantem M ^^experience!

Si vous désirez vivre 
une expérience de cinéma inoubliable, 

venez vite découvrir le nouveau 
^ StarCité de Ste. Foy.

Ouverture
le 14 avril

À l'affiche
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AMERICAN PSYCHO

18 écrans géants et sièges en gradins 
Son numérique et technologie THX

Centre de jeux interactifs TechTown 
Système de billetterie automatisé

Grande variété de reStOS-bOUffe

PLAYERS

superécransupersonsuperdifférence
1150 bout. Duplessis
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Répartition des écrans et des sièges 
dans la région de Québec ^
Grand total: 92 écrans,

21 204 sièges

Les Indépendants
Total: 12 écrans 

(2078 sièges)

□ Cinéplex Odéon

□ Famous Players
□ Les indépendants

\

•Sainte-Foy

* Ouverture le 21 juillet

** Ouverture de quatre nouvelles 
salles d’ici l’automne

Famous Players Cinéplex Odéon
Total: 30 écrans Total: 50 écrans

(7777 sièges) (11 349 sièges)

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

LA GUERRE DES SALLES

lin loup dans 
la bergerie
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Vmcenzo Guzzo (ici devant le nouveau complexe inauguré la semaine dernière à LongueuU) se 
dit prêt à la mère de toutes les batailles contre Famous Players et Cinéplex Odéon. Première 
étape: faire tomber les * zones résenées», qui donnent l'exclusmté de certains films dans un 

rayon de sept kilomètres.

Les cinémas indépendants 
n'ont pas dit leur dernier 

mot. Foi de Vincenzo 
Guzzo !

NORMAND PROVENCHER LE SOLEIL

Avec l'ouverture d'un complexe de 16 
écrans à Beauport, à la mi-juillet, la ré­
gion de Québec comptera 92 salles de 
cinéma, soit presque le double du total 
actuel, en incluant le Théâtre Imax. Si 
Famous Players et Cinéplex Odéon 
s'accaparent de 87% du marché, les ci­
némas indépendants n'ont pas dit leur
dernier mot.

è *

Implantée dans la région de Mont­
réal depuis 1974, où elle possède 
108 salles, la firme Guzzo caresse 
toujours le rêve d'étendre son empire 

dans la région de Québec. Au cours des 
dernières années, ce nom a été associé 
à une foule de projets, dont la cons­
truction de quatre mégaplexes de 10 
salles chacun, au coût de 00 millions$.

Kn entrevue, le vice-président exécu­
tif Vincenzo Guzzo. la jeune trentaine, 
n'en démord pas : la région de Québec 
est un «emplacement stratégique» 
dans le développement de la compagnie 
qu’il gère avec son père, Angelo. Deux 
projets sont maintenant sur la table: un 
complexé de 10 écrans à Sainte-Day, et

un autre de 24 salles à Charlesbourg ou 
à Beauport. Fàcture: 30 millions S. «Le 
premier va être implanté dans les 12 
prochains mois. On “zigonne” pas com­
me les autres », déclare dans un langa­
ge coloré Vincenzo Guzzo.

Mais avant de s’établir dans la capi­
tale, le clan Guzzo veut s’assurer de ne 
pas avoir les mains liées par le règle­
ment des zones résenées, qui confère 
l’exclusivité de certains films à un ex­
ploitant à l’intérieur d’un rayon de 
sept kilomètres. «On veut pouvoir 
“jouer” tous les films. De toute façon, 
tôt ou tard, ces zones vont finir par 
tomber. Nous avons déposé une plain­
te au bureau de la concurrence. C’est 
une obstruction au libre commerce. Je 
veux qu’on nous laisse nous battre... » 

La famille Guzzo est reconnue dans 
le marché montréalais pour avoir du 
culot. Au lieu de signer un bail oné­
reux avec des promoteurs immobi­
liers, la compagnie finance elle-même 
la construction de ses cinémas par des 
emprunts. C’est de cette façon que les 
Guzzo ont construit à Greenfield Park 
le Mégaplex Taschereau qui, avec ses 
18 salles et 4265 sièges, est le plus 
grand complexe cinématographique 
au Canada. Pas plus tard que la semai­
ne dernière, ils en ouvraient un autre 
de 14 écrans à Longueuil.

LE GROS MÉCHANT LOUP
« Dans le milieu, on est vus comme la 

mouche qui dérange. Avec le temps, la 
mouche est devenue une abeille et el­
le pique...», déclare Guzzo fils. Ce 
« poulain de l’Est de Montréal », com­
me il se qualifie avec fierté, se dit prêt 
à la mère de toutes les batailles contre 
Famous Players et Cinéplex Odéon. 
« Il y a de la grosse compétition qui 
s’en vient dans le monde du cinéma et 
je veux être prêt pour ne pas me re­
trouver les culottes à terre. C’est à moi 
d’être le porte-drapeau de la compéti­
tion. Famous Players et Cinéplex 
Odéon se sont toujours fait une guer­
re paisible en se divisant le marché. Le 
gros méchant loup, c’est Guzzo, qui ne 
respecte pas les règles tacites, mais 
qui est capable d’offrir mieux et à 
meilleur prix. »

Claude Chabot, de Cinéplex Odéon, 
respecte le grand sens des affaires de 
son compétiteur, mais il souhaite qu’il 
reste à l’écart du marché de Québec. 
«C’est un homme d’affaires averti, mais 
il devrait éviter de venir semer le désar­
roi dans la jungle. Ce ne serait pas logi­
que. il n’y a plus de place. Le soleil ne 
pourra pas luire pour tout le monde. »

LE CLAP AU CENTRE-VILLE?
En dehors de la banlieue, le centre- 

ville de Québec est un endroit qui 
pourrait voir naître quelques salles 
dans un avenir rapproché. La revitali­
sation du quartier Saint-Koch a ame­
né une population jeune, scolarisée et 
avide de sorties culturelles. Depuis 
l'instauration d’une politique de prix 
à rabais. Place Charest connaît une 
popularité sans précédent, au point 
d'être l'un des plus achalandés au Ca­
nada parmi les cinémas de Cinéplex 
Odéon. Sa fermeture, voire son démé­
nagement dans le Mail Centre-ville, 
est écartée par Cinéplex Odéon.

Place Québec est l'endroit le plus sou­
vent avancé pour le lieu d’implantation 
d’un autre cinéma au centre-ville. Deux 
joueurs sont sur les rangs : Ia> Clap, qui

Assistance
en millions d'entrées

3 254 500

2 01

Recettes
en millions de $

Source Institut de la INFOGRAPHIE. LE SOLEIL
statistique du Québec

ouvrirait cinq ou six salles, sorte de 
succursale de son cinéma fidéen, et le 
Lido de Lévis, qui miserait sur des films 
plus commerciaux rendus en fin de car­
rière, à l'image de ce que proposait 
l’ancien cinéma de Paris. Le remue-mé­
nage immobilier chez Trizec, la compa­
gnie qui possède Place Québec, a toute­
fois ralenti les pourparlers.

« Pour l’instant, notre projet est sur la 
glace, on attend, explique Michel Aubé,

Québec est un « emplacement 
stratégique » pour l'empire
Guzzo, propriétaire d'une 

centaine de salles à Montréal

du Clap. Place Québec est un endroit 
intéressant puisque les locaux existent 
déjà, il y a un stationnement. Ça repré­
sente des économies importantes, au 
lieu de construire à partir de rien. »

LE LIDO AGRANDIT
Sur la Rive-Sud, le Lido de Lévis n’a 

pas attendu que Cinéplex Odéon vien­
ne jouer dans sa cour, comme il se pro­
met de le faire depuis plusieurs an­
nées avec un complexe d’une dizaine 
de salles à Charny ou à Saint-Ro- 
muald. Les copropriétaires André et 
Sylvain Gilbert procéderont à l’ouver­
ture de quatre nouvelles salles d’ici la 
fin de l’été. Le Lido comptera alors 11 
salles, de quoi faire face à la demande.

« Avec tout ce qui passe à Québec, je 
n’ai pas le choix de me mettre à jour si 
je veux être dans les ligues majeures. 
On veut offrir du choix à notre clientè­
le ». affame André Gilbert, qui gère ce 
cinéma depuis 1976.
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BRILLANT!»
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«AUDACIEUX!»
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^•K « COMPÉTITION OFFICIELLE » Festival international du film de Seattle >s00

David La Haye » Louise Portai « Marie-joThério « Patrice Godin » Martin Desgagnés
« ENTRE TRAINSPOTTING ET LES BONS DÉBARRAS »

Pierre-Paul Moreau, LE SOLEIL

«À VOIR
AVEC URGENCE»

^ Marc CassJvi, LA PRESSE

if « FULL BON »
'"•* Claude Deschênes.

MONTRÉAL CE SOIR RADIO-CANADA

> fullblastlefilm com

-------- ------------------ ----------------CINÉMA-------

I? À L'AFFICHE ! Ile clap

IVkWr

Un film de Rodrigue Jean
Produit par U« Boyd • Oésinêu* P-»» K Films Amtnqur

CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINÉMA DU JOURNAL

^'SÉLECTION OFFICIELLE 
€ FESTIVAL DU FILM DE BERLIN 2000

< Voilà un film formidable d’intelligence, 
drôle, impeccablement interprété 
et totalement dominé par un Bacri génial 

dans la peau du misanthrope par excellence ! »
RENÉ HOMIER-ROY

« Une comédie originale et savoureuse 
où Bacri s’avère exceptionnel ! »

STUDIO

« Jean-Pierre Bacri est irrésistiblement drôle ! »
LE FIGARO
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Capitale du pop-corn
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A L'AFFICHE! I leclap
CONSULTEZ LA CHRONIQUE 

CINÉMA DU JOURNAL

Avec l’ouverture pro­
chaine de trois mé- 
gaeomplexes de ci­
néma et de 52 nouveaux 

écrans, incluant ceux de la 
Rive-Sud, la région de Qué­
bec se joint officiellement au 
club des grandes capitales 
du pop-corn. Et tous ceux qui 
ont mis des gros sous dans 
ces projets espèrent que 
vous en mangerez beaucoup 
parce que ce n’est pas seule­
ment avec le prix de votre 
billet d’entrée qu’ils vont fai­
re leur argent, les pauvres.

La une du SOLEIL d’au­
jourd’hui et les premières 
pages de ce cahier dressent 
le portrait de cette multipli­
cation de salles, qui n’a rien 
à envier à celle des pains et 
des poissons de la Bible. Si 
vous êtes comme moi, vous 
devez sûrement vous de­
mander ce qui se passe dans 
le merveilleux monde du ci­
néma. il y a plus d’action on 
coulisses que sur les écrans.

Tout ce que vous devez sa­
voir se trouve dans ces re­
portages. Pour le reste de 
l’histoire, c’est vous et vos 
enfants qui l’écrirez. Est-ce 
que cette prolifération d’é­
crans vous incitera à délais­
ser le vidéo pour aller plus 
souvent voir un film en sal­
les? Allez-vous continuer à 
fréquenter le Laurentien ? A 
vous rendre au vétuste Pla­
ce Charest pour sauver quel­
ques dollars sur le billet 
d’entrée? À être fidèle au 
Clap, même si le film est pro­
jeté dans une salle high-tech 
du Starcité ou de son voisin 
de Cinéplex Odéon ? Au ciné­
ma comme ailleurs, la com­
pétition ne peut avoir que du 
bon pour le consommateur. 
Tout le monde va chercher à 
offrir mieux que son voisin, 
que ce soit au plan du 
confort ou de la programma­
tion. A cet égard, personne 
ne peut se plaindre de ce qui 
se passe, d’autant plus que 
ce n’est pas l’argent du gou­
vernement, donc le nôtre, 
qui est en jeu. Si Famous 
Players et Cinéplex Odéon 
s’haïssent au point de cons­
truire leurs forteresses l'une 
à côté de l’autre, ça les re­
garde, eux et leurs action­
naires. qui doivent avoir des 
sueurs froides en consultant 
les cotes de la bourse.

Plus d’une semaine que je 
travaille sur ce reportage et 
j'avoue en perdre mon latin 
et mon serbo-croate. -l’ai 
parlé à plein de gens de l’in­
dustrie et tout le monde dit 
une chose et son contraire. 
On s’appuie sur de suppo­
sées études de marché, ja­
mais dévoilées, qui mention­
nent que les gens de Québec 
sont parmi les plus grands 
consommateurs de cinéma 
en Amérique du Nord.

L’effet Titanic y est pour 
beaucoup. C’est aux ciné­
mas des Galeries de la Capi­
tale que le film de James Ca­
meron a fait le plus d’argent 
sur le continent nord-amé­
ricain. Mais un film comme 
Titanic, c’est comme la co­
mète de Halley, ça revient 
tous les 75 ans. Ce n’est pas 
parce que le nombre de sal­
les double que le nombre de 
spectateurs suivra la même 
courbe exponentielle.

C’est bien beau, les écrans 
incurvés, les sièges moel­
leux comme des lay-z-boy, 
de l’espace pour s’étirer les 
jambes, de la pizza, des fri­
tes et du cappueino, mais 
les gens vont généralement 
au cinéma pourvoir un film, 
pas pour se remplir la pan­
se. Et si vous avez réussi 
vos maths 101, il est facile 
de comprendre que vous al­
lez devoir payer le gros prix 
|M>ur toute cette bouffe.

Il ne faut pas se conter 
d’histoires, le cinéma a beau 
être l'un des divertisse­
ments les plus économi­
ques, ce n'est pas donné. 
Deux adultes et deux en­

fants le moindrement affa­
més ne s’en tirent pas en 
bas de 40S. Pourvoir un bon 
film, passe toujours, mais 
êtes-vous prêts à payer ce 
montant pour un navet amé­
ricain, comme il s’en fait de 
plus en plus de nos jours?

Le plus grand défi pour 
tous ces nouveaux com­
plexes, multiplexes, méga­
complexes, mégaplexes, ap- 
pelez-les comme vous vou­
lez, et les autres salles de 
Québec sera de pouvoir pré­
senter des films intéres­
sants, ce qui ne sera pas de 
la tarte, pour rester dans le 
monde culinaire. Depuis 
quelques années, en raison 
des coûts de production 
hors de contrôle, les studios 
américains tournent moins 
de longs métrages. Les dis­
tributeurs mettent moins de 
copies à la disposition des 
exploitants, sauf pour les 
gros films, les «blockbus­
ters », comme on les appelle.

Avec l’arrivée des immen­
ses complexes, vous n’aurez 
plus besoin de consulter l’ho­
raire afin de connaître l’heu­
re de projection. Attendez de 
voir \)o\iyMission : Irnpossi- 
ble 2, en mai. A sa première 
semaine, il va être projeté 
sur 10 ou 12 écrans, toutes 
les 20 minutes, à longueur de 
journée. Impossible de le ra­
ter. C’est la raison d’être de 
ces nouveaux mégacinémas : 
extraire le plus rapidement 
possible tout le jus possible. 
Comme un vulgaire citron. 
Au suivant !

Les cinéphiles de Québec 
auront plus de salles dans 
leur cour, mais auront-ils 
plus de choix? Ça reste à 
voir. Si un film comme Boys 
Don’t Cry est disponible 
pour le marché québécois 
en une ou deux copies an­
glaises seulement, soyez 
assurés que ce sont les gens 
de Montréal qui vont l’avoir. 
Because il y a plus de mon­
de là-bas qui parle anglais 
et que c’est plus payant 
pour le distributeur.

Cette situation devrait 
changer avec la disparition 
des bobines et des copies, 
au profit de la transmission 
des films par satellite. Ça va 
se faire un jour, mais d’ici 
là, Hollywood aura eu le 
temps de tourner Mon 
chien Skip III et Le dixiè­
me sens. Et Michel Brault, 
Quand je serai reparti, 
vous revivrez encore...

L’expérience démontre que 
les films étrangers n'ont pas 
la cote dans ces immenses 
complexes. Le cinéma amé­
ricain y règne en roi et maî­
tre. l’as étonnant: Famous 
Players fait partie de l’empi­
re américain Viacom, et Ci­
néplex Odéon de Loews Ci- 
neplex Entertainment, une 
filiale de Sony. A l’occasion, 
on présentera quelques 
films français ou québécois 
pour se donner bonne cons­
cience et montrer qu’on est 
un bon citoyen corporatif, 
mais ce sera tout. Ceux qui 
préfèrent Almodovar à 
Brian De l’aima, Philippe 
Noiret à Steve Martin, Vin­
cent Lindon à Bruce Willis, 
continueront de fréquenter 
Le Clap, même si l'on n’y re­
trouve pas le confort des 
nouveaux complexes.

En bout de ligne, c’est le 
Laurentien qui écopera le 
plus, perdu qu'il est au mi­
lieu de nulle part. Il n'a plus 
sa raison d’être, même s’il a 
été construit il a y moins de 
cinq ans. Cinéplex Odéon 
devra mettre le paquet sur 
son complexe de 16 salles à 
Beauport. Les Galeries de 
la Capitale. Place Charest, 
I,e Clap, tous devraient aus­
si perdre quelques plumes, 
surtout dans les prochains 
mois, alors que l'effet de 
nouveauté jouera en faveur 
des nouveaux complexes.

La suite dans le cinéma le 
plus prè.î de chez vous...

HORS CHAMP
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John TVavolta à Québec ?
Dans leur volonté de mousser l’ouverture de 
leur nouveau complexe de Sainte-Foy, les diri­
geants de Cinéplex Odéon songent à convaincre 
John Travolta de venir faire un saut dans la ca­
pitale. Travolta sera à Montréal à la fin du mois 
pour faire la promotion te Battlefield Earth, 
tourné i*n partie l’été dernier dans ( harlevoix.
« 11 n’y a jamais eu de film de science-fiction qui 
combine aussi bien l’histoire, les personnages 
et les effets spéciaux, déclarait-il récemment à 
la presse américaine. Je l’annonce comme un 
Pulp Fiction 3000, e’est tout aussi bizarre. »

Vues d'Afrique
S’il y a bien un coin du monde qui est absent de 
nos écrans, e’est bien l’Afrique. Pourtant, il se 
tourne des films là-bas. comme le constatent de­
puis 11 ans les habitués des Journées du ciné­
ma africain et créole. L’événement est de retour 
au Musée de la civilisation, du 11 au 14 avril. Au 
programme : des courts et longs métrages en 
provenance du Maroc, de la Martinique, du 
Tchad, de la Tunisie, du Bénin, du Mali et de 
l’Égypte. La plupart des réalisateurs seront pré­
sents aux projections pour échanger avec le pu­
blic. Le prix d’entrée est de 4 S (2 S pour les étu­
diants). Il faut réserver au 643-2158.

Cinéaste recherché(e)
Avez-vous déjà tourné un film animé, artisanal 
ou scolaire? Si c’est le cas, l’Office national du 
film vous offre la chance d’en faire un autre, 
mais cette fois, sous la supervision d’un produc­
teur professionnel du Studio Animation/Jeunes­
se, à Montréal. Les participants au concours 
«Cinéaste recherché(e) » doivent faire parvenir 
une copie sonore 16 mm. 35 mm ou vidéo d au 
moins un film animé, leur curriculum vitæ, le 
scénario ou storyboard (visuel et sonore) d’un 
film animé dont la durée n’excède pas quatre 
minutes, une description de la technique d’ani­
mation choisie, un échéancier pour chaque pha­
se de production du projet et une liste complète 
des matériaux et instruments nécessaires à la 
réalisation en 35 mm. La date limite d inscrip­
tion est le l f juillet. Le nom du gagnant sera dé­
voilé à l’automne. Pour informations: 
www.onf.ca/animation.

Un classique au musée
Le Musée du Québec est le seul endroit à Qué­
bec où les cinéphiles peuvent avoir accès régu­
lièrement à des classiques du 7' art. C est enco­
re le cas demain, à 14 h, avec La comtesse a us 
pieds nus, de Joseph Mankiewicz, réalisé en 
1954, avec Ava Gardner et Humphrey Bogart. 
Centrée est de 3$ (2 S pour les étudiants et les 
Amis du Musée). À venir : Mister Freedom (le 
26 avril) et Simone Simonin, la religieuse de 
Diderot, de Jacques Rivette (le 10 mai).

Viande à chien !
il n’y a pas que le merveilleux monde du sport 
aux prises avec une inflation incroyable du sa­
laire de ses vedettes. Pour vous donner une 
idée, le salaire de Tom Cruise dans Mission : 
Impossible 2 (où il est également producteur) 
s’élève à 70 millions $. Comme si ce n’était pas 
suffisant, il touchera également un pourcentage 
sur les recettes du film, dont la sortie est prévue 
pour le 24 mai.

En salles la semaine prochaine
Dans la comédie dramatique 28 jours / 28 Days, 
Sandra Bullock joue le rôle d’une femme qui se 
retrouve en cure pour régler son problème d’al­
cool... « American Psycho », de Mary Harron, 
inspiré du roman-culte de Bret Easton Ellis, 
raconte l’inquiétante histoire d’un jeune 
homme (Christian Baie), « golden boy » le 
jour et tueur en série la nuit. Willem Dafoe, 
Reese Witherspoon et Chloë Sevigny (« Boys 
Don’t Cry ») figurent au générique... La fres­
que historique Lempereur et l’assassin, de 
Chen Kaige (Adieu ma concubine), transporte

Ben Stiller, Jenna Flfman et Kdtrard Norton dans 
nKeeping the Faith ».

le spectateur au III' siècle avant J.-C., au cœur 
d’un complot amoureux visant à asseoir la su­
prématie du nouveau le roi do Qin, obsédé par 
l’idée de réunifier les sept provinces de son 
royaume... Edward Norton fait ses débuts 
comme réalisateur avec « Keeping the l'Wlth », 
une comédie romantique où II partage la ve­
dette avec Ben Stiller et Jenna Flfman. L’his­
toire d’un rabbin et d’un prêtre de New York 
qui s’éprennent d’une amie d’enfance com­
mune... Dans la comédie Where the Money Is ?, 
hiul Newman joue le rôle d’un voleur de ban­
ques qui se retrouve dans une maison de repris. 
Linda Fiorentino et Dormot Mulroney lui don­
nent la réplique... Il n’est pas fini le temps des 
cathédrales. Patrick Tlmslt coiffe la double 
casquette de vedette et de réalisateur pour 
une adaptation loufoque de « Notre-Dame de 
l’arls », « Quasimodo d’KI l’arls ».

http://www.americanpsycho.com
http://www.onf.ca/animation
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Auant joué les jeunes hommes trop longtemps, Simon (Jean-Pierre Barri) réalise qu'il s'est coupé des 
siens, en particulier de sa femme Anna (Nicole Garcia), dans l'adaptation du roman de Jean-Paul 
Dubois, «Kennedy et moi•.

« KENNEDY ET MOI »

L'âge
ingrat

RÉGIS TREMBLAY LE SOLEIL

La crise de la cinquantaine, c'est l'immaturité 
de la jeunesse, sans la jeunesse. Le démon de 
midi, que les esprits simples réduisent au 
sexe, prend possession de toute la personne, 
corps et âme, comme en témoigne Simon, le 
« moi » de Kennedy et moi, le film de Sam Kar- 
mann, d'après le roman de Jean-Paul Dubois.

Si cette crise inévitable prend l’hom­
me mûr par surprise, c’est qu’il s’est 
entêté à croire qu’il ne vieillirait pas. 
Comme tout le monde (la femme vit la 
même crise, sous un autre nom), Si­
mon n’accepte pas de vieillir : sa colè­

re est pareille à celle de celui qui ap­
prend qu’il a une maladie mortelle. La 
vraie crise de la cinquantaine, c’est 
d’entrevoir de loin, pour la première 
fois, l’échéance finale.

Cette révolte, cette négation violente 
n’en est pas moins le premier pas vers 
le réalisme, la résignation. Ayant joué 
les jeunes hommes trop longtemps, 
n’ayant pas voulu voir sa femme vieillir 
et ses enfants grandir, Simon commen­
ce à se rendre à l’évidence, dans un 
mouvement de stupeur: «Je fais du 
cholestérol, du triglycéride, je perds 
mes cheveux. Quand je vois mon visa­
ge, je pense à ma jeunesse perdue... »

Il ne faut pas se payer de mots ; cette 
crise «existentielle» se déclenche 
pour des motifs physiques ; tout se ra­
mène au corps, à l’apparence, à la san­
té, à la perte de jouissance. Blessure 
narcissique, certes, mais épidermi­
que. Rien de pire, quand on valorise le 
paraître.

Tombé le masque de la beauté et de 
la jeunesse, le vrai personnage appa­
raît dans sa nudité. Simon est d’au­
tant plus effrayé par son image qu’il se 
découvre (se trahit) mauvais mari et 
père indifférent. Alors, il choisit d’exa­
gérer son personnage jusqu’à devenir 
cynique, odieux, impraticable. Telle 
est sa dernière parade de coq, son ul­
time pied de nez à la vie. Il vaut mieux 
être excessif que paraître diminué. 
Tout — instinct, famille, société — 
amène l’homme à se considérer com­

me une force, une puissance, un rem­
part. Quand le rempart se lézarde, 
réapparaît le gamin égoïste, inquiet, 
abusif.

Égoïste, infantile, Simon l’est avec 
ostentation. C’est encore une fa^-on de 
s’affirmer, de s’imposer. 11 a bien l’air 
d’un enfant gâté qui crie pour avoir un 
jouet, quand il exige de son psychiatre 
qu’il lui vende la montre que portait 
John Kennedy lors de son assassinat. 
Bien sûr, cet objet est un symbole, un 
talisman, comme n’importe quel jouet 
désiré très fort par un enfant. Comme 
un petit camion de pompiers qui pro­
cure au gamin l’illusion d’être pom­
pier, cette montre est un rêve de puis­
sance, le dernier jeu d’identification à 
un héros de ce baby boomer. Le prési­
dent des États-Unis n’est-il pas l’hom­
me le plus puissant du monde? Et der­
rière l’aura du héros se profile nette­
ment le spectre de la mort violente. 
«Je pense au tic-tac d’une montre», 
dit-il parfois. Le tic-tac de la montre 
d’un mort. Pour Simon, il commence à 
se faire tard...

De fait. Simon fait tout pour se cou­
per des siens, pour se retrancher de la 
vie. 11 a peut-être raison de se sentir 
seul. Ne croyant pas utile de puiser 
dans ses trésors d’intuition, sa femme 
(Nicole Garcia) préfère croire que son 
homme « se fout de tout ». Agacée, elle 
demande : « Mais qu’est-ce qu’il a, à la 
fin ? » S’il faut qu’il ait des états d’âme, 
lui aussi... Plus ignorante de la crise 
de l’homme mûr que bien des mâles ne 
le sont de la ménopause, Anna ne veut 
pas croire son frère, quand il évoque 
la chose : « Tu crois à ça, toi ? » lance- 
t-elle.

Lecteur attentif et intelligent du ro­
man incisif de Jean-Paul Dubois (éga­
lement cosignataire du scénario), 
Sam Karmann a réalisé un drame qui 
sans être noir, brille d’une sombre so­
briété. Un portrait sans complaisance 
mais sans acharnement.

Évitant les bavardages et les crises 
de larmes, Kennedy et moi est 1 un 
des rares films à adopter le regard de 
ce type de personnage qui, d’habitude, 
sert de faire-valoir, sinon de repous­
soir sentimental. Pour une fois, le 
monstre imaginaire sur qui reposent 
tous les péchés et toutes les responsa­
bilités du monde (revoir Fête de fa­
mille, de Thomas Vinterberg) appa­
raît tel qu’il est : un humain comme les 
autres.

★ ★ * KENNEDY ET MOI. Drame réalisé par 
Sam Karmann. Scénario de S. Karmann et Jean- 
Paul Dubois, d’après le roman de J. -P. Dubois. Ima­
ges de Guillaume Schijfman. Musique de Pierre 
AdenoL Avec Jean-Pierre Bacri, Nicole Ga rcia. Pa 
trick Chesnais, Sam Karmann. France — 1999. 
1 h 26. Au Clap jusqu ’au 20 avril.
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« Elle fait une performance 
formidab(e...Des dialogues à 
savourer...C'est un film i applaudir. »
flilli.lmWMlP)
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Les monstres du cinéma 
français confient leurs 
angoisses à Bertrand Blier

L
es acteurs, le dernier film de Bertrand
Blier qui vient tout juste de prendre l’affi­
che en France, réunit les stars du cinéma 

français pour les faire parier de leur métier 
d’acteur.
Dans cette comédie, marquee d une part de 
nostalgie des gr ands disparus, il y a les mons­
tres sacrés, ceux qui font figure de « dinosau­
res » du ? art, Jean-Paul Belmondo et Alain 
Delon, et les plus «jeunes» comme Gérard De­

pardieu. _ .■ A
Le réalisateur des Valseuses, Tenue de soiree, 
et Trop belle pour toi évoque les affres, les 
frustrations, la paranoïa d’acteurs fragiles en 
proie aux doutes. „
Soutenu par la musique de Martial Solal, Ber- 
trand Blier, l’anticonformiste, joue une parti­
tion entre légère fiction et vérité. Le public as­
siste, parfois avec le sourire, parfois avec gene, 
à des aveux, à des confessions, à des disputes 
dans la grande famille du cinéma qui s’adore, 
se jalouse, prend un plaisir masochiste à se

lancer des piques et se moque d’elle-même avec 

autodérision.
Depardieu boit, dit Jacques VUleret. Et on le 
voit casqué, éjecté de sa moto et emplafonné 
dans un panneau publicitaire pour une marque 
de lingerie sur les Champs-Elysées.
Alain Delon refait son numéro bien rode de 
beau ténébreux vieillissant, désabusé par le 
cinéma d’aujourd’hui, et invite à une minute 
de silence sur la tombe du 7r art : «Je suis un 
mec à silence, j’ai une gueule de silence. » Et 11 
évoque les fantômes de (Jean) Gabin et de Li­
no (Ventura), d’Yves (Montand) et de Simone

(Signoret). , , 4
Avec des comédiens quinquagénaires et plus, et 
un sujet quasiment incestueux sur la famille du 
cinéma, la cible visée par Les acteurs n est pas 
évidente malgré l’impressionnante galerie de 
portraits et de « gueules » qui hantent la mémoi­

re des spectateurs.
Après quelques échecs dont celui de J/oh nom­
me, son dernier film réalisé il y a cinq ans, Ber­
trand Blier, qui vient d’avoir 61 ans, était reste a 
l’écart du cinéma. Si Les acteurs marche, le 
réalisateur n’écarte pas l’idée d un Les actri­
ces, pour répondre aux soupçons de misogynie. 
AFP
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De beaux lendemains
Hugo St-Cyr voit venir la fin 

de « Watatatow » avec philosophie
LAURA-JULIE PERREAULT LE SOLEIL

MONTRÉAL —Hugo St-Cyr regarde sa montre. La date 
qu'elle indique lui rappelle que ça fait dix ans tout juste, pres­
que jour pour jour, qu'il a signé son premier contrat de télé­
vision. Il avait alors accepté le rôle de Michel Couillard, « le 
rocker au coeur tendre » devenu figure familière de l'émission 
jeunesse de Radio-Canada, Watatatow. Il était âgé de 11 ans.

aintenant, il en a 21. C’est 
sur les plateaux de Wa- 

______ tatatow qu’il s’est trans­
formé d’enfant à jeune homme. C’est 
pourtant sans tristesse qu’il souligne 
que la quotidienne s’éteindra après sa 
dixième saison, celle qui sera tournée 
de juillet à décembre, à coups de qua­
tre à cinq émissions par semaine.

Néanmoins, il avoue que Watatatow 
et la famille Couillard, c’est un gros 
morceau de sa vie, « ma petite maison, 
mon petit abri, là où tout a commen­
cé ». C’est d’ailleurs pour son interpré­
tation du populaire jeune homme fa­
natique de batterie qu’il a raflé quatre 
Métrostars, dont un le mois dernier.

NOUVEAU CONCEPT
De plus, les cotes d’écoute n’ont ja­

mais été aussi bonnes, reconnaît-il. 
«L’an dernier, ils ont repensé le 
concept. Maintenant, il y a plus d’in­
teraction entre les différents person­
nages. Ça ressemble plus à un téléro­
man. Pendant les huit premières sai­
sons, chaque épisode était relié à une 
famille. On tournait une émission par 
jour avec la même équipe de produc­
tion. On voyait rarement les autres. 
Maintenant, c’est différent, on tourne 
en séquences. On tourne quatre épiso­
des en quatre jours, mais dans le dé­
sordre. Ça permet aux intrigues d’être

Le côté politiquement correct 
de « Watatatow» Tagaceun peu : 

« Il y a plein de jeunes qui 
fument la cigarette et de la 
mari et on n'en voit pas un 

seul dans l'émission »
plus longues, d’évoluer jour après 
jour », explique-t-il.

11 est heureux que le public ait fait 
assez de pressions sur les produc­
teurs pour que le carcan habituel de 
Watatatow soit enfin secoué. Seul le 
petit penchant politiquement correct 
imposé par Radio-Canada lui tape en­
core sur les nerfs. « 11 y a plein de jeu­
nes qui fument la cigarette et de la ma-

V4

PHOTOS. COLLABORATION SPÉCIALE, ANDRÉ PICHETTE

Hugo St-Cyr adore tellement la route 
qu'il ne détesterait pas devenir 

camionneur un jour. «Quand je me 
promène dans un “pickup truck” avec 
ma chemise à carreaux et mes bottes 

de cowboy, je suis comme un petit 
gars de /'Oklahoma. »

ri et on n’en voit pas un seul dans 
l’émission. Ils ont 16 ans et ils sont en­
core à se faire des guili-guilis », dit-il 
dans un soupir.

SE PERMETTRE DE VIEILLIR
Avant même que l’émission ne chan­

ge sa formule, Hugo St-Cyr avait lui- 
même entrepris son questionnement 
de comédien après une si longue esca­
le dans la peau du jeune Couillard. 
« Michel, c’est complètement moi. Je 
ne savais pas jouer quand j’ai com­
mencé dans le métier. Alors, mon per­
sonnage a les mêmes réactions que 
j aurais dans la vie. Il est parfois trop 
proche de moi. Vers mes 17,18 ans, j’ai 
appris à me détacher un peu du per­
sonnage. Je me suis posé des ques­
tions sur lui et j’ai mis ça de côté. Puis, 
moi, Hugo St-Cyr, je me suis permis de 
vieillir. »

À 21 ans, le jeune homme parle 
d’ailleurs sans gêne de placements et

d’investissements, bonnes «valeurs» 
que lui ont enseignées son père et son 
grand-père. Il comptabilise déjà la va­
leur que la maison achetée sur la Ri­
ve-Sud de Montréal aura dans 15 ans. 
L’avenir, c’est aujourd’hui, pour cet 
écureuil économe qui s’avoue séden­
taire, fidèle en amour et en amitié.

Pourtant, lorsqu’il s’arrête pour 
penser aux alternatives qui s’offri­
raient à lui s’il délaissait le milieu té­
lévisuel, les plans qu’il dessine sont 
beaucoup moins stables. «J’aimerais 
beaucoup être trucker, me promener 
dans le sud des États-Unis, avoir une 
amoureuse dans chaque ville où je 
fais halte. Quand je me promène 
dans un pickup truck avec ma che­
mise à carreaux et mes bottes de 
cowboy, je suis comme un petit gars 
de l’Oklahoma. »

Amoureux de la route et de la fer­
raille, il est devenu un véritable fana­
tique des vieilles autos depuis ses 16 
ans. « Pendant les mois où je ne suis 
pas en tournage, je travaille dans une 
shop à restaurer des vieilles voi­
tures. » Ses yeux s’allument lorsqu’il 
parle de ses véhicules de prédilection. 
Sur ce sujet, Hugo St-Cyr est intaris­
sable.

UN DÉCROCHEUR
«Je pourrais peut-être faire ce tra­

vail-là comme side-line, même si je 
n’ai aucune formation », dit celui qui 
a l’habitude d’apprendre sur le tas.
Il rage néanmoins à l’idée de ne pas 
avoir fini son secondaire. « ils m’ont 
mis dehors parce que j’avais trop d’ab­
sences, pas à cause des notes. C’est ri­
dicule ! Après, le gouvernement se de­
mande pourquoi autant de jeunes dé­
crochent. »

Après plusieurs essais dans le mon­
de de l’éducation et autant de décep­
tions, Hugo St-Cyr a donc choisi une 
fois pour toutes l’école qui lui 
convient : celle de la vie, celle qui 
l’a porté à bon port jusqu’à 
maintenant.

Alors qu’il envisage sa der­
nière saison de Watatatow, 
il affiche une bonne dose de 
confiance. « Il y a déjà un pro­
jet dans l’air pour que Watata­
tow revienne quelques années 
plus tard, alors que les personna­
ges sont plus vieux. » Celui qui 
campe maintenant un ado de 16 
ans pourrait alors «jouer» son 
âge, défi qu’il a déjà relevé 
dans Opération Tango et 
qu’il n’a pas peur d’affron­
ter désormais.

« Watatatow », du lundi au jeudi, 
l7h,àR.-C.

■M

CY; ;

% •P'X

:

\ S&3m M :v

il*
RB

Avec la SAO
n/ipl’ŸP'T RnrdeaUX^rdez rémission Virginie 
IVÊCL ÊJMJÊ “lund, aujEudi' à ,gh' à

au programme Radio-Canada, et courez la 
chance de gagner un Chrgsler 
PT Cruiser EOOI et l’un des 
4 celliers Cavavln remplis de 
50 bouteilles de Bordeaux

* T H

Plus de 30000$ en prix à gagner
Pour participer, visitez le site www.radkxanada.ca/concours, ou remplissez le , 
bulletin de participation ci-dessous et faites-le parvenir à : Concours Les Bordeaux, 
tout leur réussit, Société Radio-Canada, C.P. 11007, Suce. Centre-Ville, Montreal 
(Québec) H3C 5T9, en ayant soin de répondre à la question de la semaine. 
Chaque semaine, du 27 mars au 20 avril 2000, une nouvelle question vous 

i sera posée, vous permettant de participer aux tirages hebdomadaires et au tirage 
* du grand prix Date limite de participation : 28 avril 2000 à 1 7h.

Question de la semaine du 10 avril :
Qu'est-ce que Bazinet demande à Véronique?
Indice de la semaine : Une activité pour Ste-Jeanne-D Arc

SAO
ÀV.

CAVAVIN

Vi^toi

îft’ Radio-Canada
Télévision

LE SOLEIL

Bulletin de participation

Nom —
Adresse

Ville Code postal

Tél. ( ) Âge

Semaine du :
Réponse à la question :

Chrysler PT Cruiser 2001
Aucun oc hot rsquii Ouvert ou» 18 ons et plu» Réglement du concourt disponible à RodioCanodo

Les Bordeaux, tout leur réussit

J Le modération 
"bien meilleur goût.

http://www.radkxanada.ca/concours
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«Attention!
comédie intelligente. Impertinent, 

drôle, tendre et jouissif...»

- Le journal de Montréal

«... une belle réussite.»
- La Presse

«... une comédie jouissive...»
- Le Devoir

«Un film extrêmement drôle et 
qui touche juste. Irrésistible.»

Le nouvel observateur

«Une petite merveille. Courez-y!»
Le Parisien

«Jubilatoire.»
- Studio

iCRANS/TtlÉVIÜION
LES CHOIX DU WEEK-END

RICHARD THERRIEN COLLABORATION SPÉCIALE

SAMEDI

Nos enfants en danger
Chez nous, près de 700 enfants âgés de moins 
de cinq ans meurent ou sont gravement blessés 
chaque année dans des accidents d automobi­
les, la plupart du temps parce qu’ils sont mal at­
tachés ou parce que leur siège ne leur convient 
pas. Afin de prévenir le pire, Pierre Michaud et 
Michèle Sirois vous montrent comment attacher 
vos enfants de façon sécuritaire et comment 
choisir un siège par rapport au poids de l’en­
fant. Un sujet qui mérite bien 30 minutes de vo­
tre attention. Auto stop, TQS à 9 h 30.

DANS IA VIE „

(UN PEU)

entreprise
Vincent LINDON • François BERLÉAND • Roschdy ZEM • Zabou BREITMAN
CATHERINE MOUCHET ALBERT ORAY ANNE LE «Y PASCAL LEGUENNEC FRANÇOISE SA6E CATHERINE OAKENIER 

UN RL» ftWI PA- IHERRE JOUVET V SIMON WCHAEL *E 
LES FANIS ALAIS SARDE. M6 FILMS «EC LA PWTWPAnON DE CANAL ♦ PRODUIT PAR FRÉDÉRIC B0URB0UL0N 

«AS BERTRAND CNAÎHY AF Cl SON «RR£ EICOFFW ET IKIIUAN FEAKOLLET 
DÉCORS SYLVIE SALMON COSTUMÉS VALERIE POZZO 01 BORSO DUECTEl* DE PRODUCTION FRANCOIS HAMEL

MUSIQUE D ALAIN BASHUNG ; disfünible sur cd Barclay - un disque universal

__________ uçpi8'
Br.sçî | WWW.bactilins.coml tDlss*] gâté.
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À L'AFFICHE!

Julie et sa webcam
En direct de i'aris, sa ville d’adoption, Julie Sny­
der vous demande aujourd’hui, via sa webcam, 
de lui faire vos suggestions pour embellir le site 
Internet de sa nouvelle émission, Vendredi c’est 
Julie. La tornade canadienne, comme on la sur­
nomme dans la Ville lumière, est une adepte du 
web : chaque vendredi soir, après son émission, 
elle chatte avec ses fans. Aussi, comment sau­
ver de l’impôt en donnant vos vieux ordinateurs 
et un reportage sur Robin Williams, qui trans­
porte son humour sur le Net. Cyberclub, TVA à 
10 h 30.

Alain Resnais, mur à mur
Le réalisateur français Alain Resnais aime le 
travail en équipe. La preuve : cette comédie ré­
alisée il y a trois ans, mettant en vedette Sabine 
Azéma, Agnès Jaoui et André Dussollier et réci­
piendaire de sept Césars. Assistez aux chassés- 
croisés autant amoureux que professionnels 
auxquels s’adonnent deux sœurs. Après la dif­
fusion du film, les trois acteurs parlent du tour­
nage et de leur complicité avec le cinéaste. I n 
portrait de Resnais au travail et des extraits de 
ses meilleurs films. Voyez ensuite un classique 
du réalisateur, Hiroshima mon amour, racon­
tant l’histoire passionnée entre une Française 
et un .Japonais. Cinéma : On connaît la chanson, 
Cinéma: L’atelier d Alain Resnais et Cinéma hors- 
circuit: Hiroshima mon amour, Télé-Québec 
dès 19 h.

Un disque d'or pour Lynda
Si vous regardiez Studio Gabriel avec Michel 
Drucker, vous connaissez Laurent Gerra, cet 
imitateur hors pair qui écorche toutes les gran­
des stars, y compris Céline Dion, l’une de ses ci­
bles favorites. D’ailleurs, il ne l’épargne pas 
dans cette émission consacrée à l’humoriste. 
Drucker et Gerra diront beaucoup de bien de 
Lynda Lemay, invitée sur le plateau à chanter, et 
à qui on remettra un disque d’or. Johnny Hally- 
day et son füs David, Mylène Farmer et Hélène 
Ségara foulent aussi le tapis rouge. Tapis rouge, 
TV5 à 19 h 30.

«Le silence des agneaux», 
avant la suite
Julianne Moore, excellente dans Magnolia, 
remplacera Jodie Fbster dans la suite de The 
Silence of the Lambs, aux côtés d’Anthony 
Hopkins. En attendant, revoyez cette stagiaire 
du FBI chargée d’interroger un redoutable

meurtrier. Des scènes à glacer le sang. Cinema 
extrême : Le silence des agneaux, TVA à 20 h 30.

Un homme, un cirque
Tournée en partie dans le Vieux-Montréal, cette 
minisérie raconte le parcours du légendaire 
Phineas Taylor Barnum vers le succès et la gloi- ; 
re. Issu d’une famille pauvre, cet entrepreneur 
fera fortune dans le show'-business et son cir­
que passera à l’histoire. Beau et Jordan Brid­
ges, père et fils, incarnent RT. Barnum à diffé­
rentes époques de sa vie. La suite demain à la 
même heure. RT. Barnum, Séries + à 22h.

DIMANCHE

Question nationale: 
le plan B
Jean-François Lépine anime ce débat sur l’ave­
nir politique du Québec. Face au peu d’intérêt 
de la population pour un nouveau référendum, 
l’animateur donne la parole à l’éditorialiste de 
La Presse, Alain Dubuc, à l’auteur Jean-Fran­
çois Lisée et au professeur Guy Laforest, politi­
cologue de l’Université Laval et membre de 
l’ADQ, qui proposent différentes solutions pour 
sortir de l’impasse. Le journaliste Richard Mar­
tineau, l’auteure Fabienne Larouche et Bernard 
Arcand, anthropologue à l’Université Laval, 
prendront part à la discussion. A Radio-Cana­
da, bien sûr. Comment s’en sortir?, Radio-Cana­
da à 13 h 30.

Bruce Lee, trop jeune pour 
mourir
Bruce Lee est mort à 32 ans à la suite d’une hé­
morragie au cerveau ; son fils Brandon allait lui 
aussi mourir jeune, à 28 ans, pendant le tourna­
ge du film The Crow, en 1993. Cette star de la 
télévision, maître incontesté du kung fu, aura eu 
le temps de marquer la mémoire des cinéphiles 
à jamais. Voici l’histoire de sa vie. Bruce Lee, 
Bravo! à 18h.

ARCHIVES LE SOLEIL

Le légendaire Bruce Lee dans une 
photo tout aussi célèbre.

ARCHIVES LE SOLEIL

«Hiroshima mon amour»

Le combat d'Orson Welles
Pour réaliser Citizen Kane, un incontournable 
du cinéma, Orson Welles a dû se battre. A1 épo­
que, William Randolph Hearst, un magnat de la 
presse, a tout fait pour empêcher la sortie de ce 
film, sous prétexte qu’il racontait sa propre vie. 
Ce téléfilm mettant en vedette Liev Schreiber, 
Melanie Griffith et John Malkovieh raconte cette 
lutte épique entre les deux hommes. Une histoi­
re presque inconnue du public. La bataille « Citi­
zen Kane », Super Écran à 20 h.

En duo avec Isabelle Boulay
Il suffit de se promener dans les rues de Paris 
pour constater quTsabelle Boulay a d’ores et 
déjà conquis les Français après nous avoir 
charmés de sa voix chaude et envoûtante. La 
chanteuse évoque les grands moments de sa 
jeune carrière et chante en duo tour à tour avec 
Michel Rivard, Zachary Richard, France 
D’Amour, Serge Lama et Francis Cabrcl. Des 
moments privilégiés et intenses. Les beaux di­
manches: Isabelle Boulay dans tous ses états, Ra­
dio-Canada à 20 h.

Isabelle Boulay

L'histoire du rêve américain en 10 épisodes
Lundi au vendredi 20 h. Du 10 au 21 avril.
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CINÉMA
♦ Les chiffres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable; (3) très bon. (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l'Office des communications 
sociales elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745 ou 9746). Les règles
d'engagement ()13h, 15h50.18h40.21h30 (13ans) La 
route de l'EI Dorado () 12h50, 15h, 18h, 20h45 (G). 
Destination ultime (5) 13h10.15h30 18h10. 20h55 (13 
ans) Beauté américaine (3) 13h40, 16h30, 19h10, 
21h40 (13 ans) Erin Brockovich (4) 12h30, 15h20, 
18h20, 21h15 IG) Reviens-moi (4) 12h40, 15h10, 
18h30. 21h05 (G). Le clan des Skulls () Sam à mer 
13h20.16h10,19h, 21h50 Jeudi. 13h20.16h10, 21h50 
(13 ans). Ça va brasser () 13h50, 16h20.18h50. 21h45 
(G). Adm. 5,99$; 17 ans et moins/âge d'or: 3,75$. 
Matinées: lun. au jeu. (sauf fêtes): 3,25$; ven. sam. dim. 
et fêtes, 3,75$. Mar. mer. 3,25$.

CLAP (650-CLAP). La dilettante (4) 11h50, 14h15, 
19h15. 21h40 (G). Le feu sacré (4) 15h15, 19h35 (13 
ans). Full Blast (4) 14H05, 17h45. 21h35 (13 ans). 
Hanuman (5) 12h10 (G). Kennedy et moi () 11h40 
13H30,17h35. 19h30, 21h25 (G) Kirikou et la sorcière
(3) 12h, 13h35 (G) L'œuvre de Dieu, la part du Diable
(4) 16h40 G) Ma petite entreprise (4) 17h30, 21h55 
(G) Tout sur ma mère (3) 15h30 (G). Une liaison 
pornographique (4) 16h, 19h40 (13 ans) Adm.: 6,50$. 
ven. au dim après 18h, 8,50$. 14 ans et moins et plus 
de 50 ans: 5,50$. Mar. et mer: 5$. Avant 11 h: 4$.

14 ans 5.25$ Sam dim avant 18h 6,50$ Mar Mer 
5,25$

LI00 ( 837-0234) Les règles d engagement () Sam
Dim 12h50. 151)30, 18h50 21h30 Lun Jeu 13b 
181)50, 211)30 Mar Mer 181)50 21h30 (13 ans). 
Reviens-moi (♦) Sam Dim 13t) 15h30, 19h 21h30 
Lun Jeu 13h, 19h 21h30 Mar Mei 19h 21h30 (G) La 
route de l'EI Dorado () Sam Dim 13h 151)30 (G) 
Destination ultime (5) Sam Dim Mar Mer 19h 21h30 
Lun Jeu 131) 19h, 21h30 (13 ans: Ça va brasser () 
Sam Dim, 13h. I5h30,19h 2lh30 Lun Jeu 13h, I9h 
21h30 Mar Mer 19n 21h30(G) Le clan des Skulls () 
Sam Dim 13h 15h30.19h 21h30 Lun Jeu 13b 19h 
21h30 Mar Mer 19h 21h30 (13 ans) Erin Brockovich 
(4) Sam Dim 121)50, 151)30. 181)50. 211)30. Lun. Jeu 
13h 181)50. 211)30 Mar Met 181)50 211)30 (G Mon 
chien Skip (4) Sam Dim 131). 151)30 (G) Beauté 
américaine (3) Sam Dim Mar Mei 181)50 211)30 Lun 
jeu. 13h. 181)50, 211)30. (13 ans). Adm matinées et lun 
au mer 6$: 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3,50$, 
leudi 4$. 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3$ Ven 
Sam. Dim en soirée 8,50$

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) Erin 
Brockovich (4) Sam. 20h15. Dim. à |eu. 191)30 (G). Les 
règles d engagement () Sam. 201) Dim à |eu 191)30 
(13 ans). Adm. 7,25$, 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$ 12 
ans et moins 3.50$ Matinées et mar mere 5$: 12 ans 
et moins: 3,50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG A 14h Moby 
Dick. A la suce Bon-Pasteur, à 14h Babe, un cochon 
dans la ville Entrée libre

DIVERS

bALtmca UC LM UMnim-L \utu
(4) Sam à jeu. 13h, 151)35,191)05. 211)40 (G), Return to 
me (4) v.o.a. Sam. Dim. 131)20, 161)20, 19h05, 211)35. 
Lun à jeu. 19h05, 211)35 (G). Ça va brasser () Sam. à 

• leu. 131)45, 161)10, 19h, 21h25 (G). Les règles d'en­
gagement () Sam. à jeu. 12h50, 15h40, 19h. 19h30, 
2lh45 22h15 (13 ans). Rules of Engagement () v.o.a. 
Sam à jeu. 13h05,16h, 19h10,21h55 (13 ans). La route 
de l'EI Dorado () Sam. Dim 12h55, 131)30, 15h10, 
15h45 171)20,181)55, 211)10. Lun. à jeu. 131)30,15h45, 
18h55,21h10 (G). (G). Road to El Dorado () wi.a^Sam. 
Dim. 131)10, 151)20, 181)05. Lun, à jeu. 18h05 G . 
Mission sur Mars (5) Sam. à jeu. 19h20,21h50 (G) 
Destination ultime (5) Sam. Dim I4h10,161)30,19hl0, 
21h30. Lun. à jeu. 19h10, 21h30 (13 ans). Kirikou et la 
sorcière (3) Sam. à jeu. 12h50, 15h, 17h10 (G). Mon 
chien Skip (4) Sam. Dim. 13h40, 15h55 (G). Beauté 
américaine (3) Sam. Dim. 13h55,161)35,19h05, 21h45. 
Lun à jeu. 19h05, 21h45 (13 ans). Le sixième sens (4) 
Sam. à jeu. 19h15, 211)40 (13 ans). L'œuvre de Dieu, la 
part du diable (4) Sam à jeu. 20h15, 22h20.

LAURENTIEN (622-1077). Erin Brockovich (4) v.f. 
121)15, 121)45, 151)15, 151)45, 181)10, 18h45, 201)55, 
211)35 (G). Erin Brockovich (4) v.o.a. 121)30, 151)30, 
181)30 211)20 (G). Roméo doit mourir (5) 131)10, 16h,
19010 21040 (13 ans). La neuvième porte (4) 120,-------- -------- -------------- . .... Si(U||S /)

iO,13030,16010,190. 21030 (13ansi La plage (5) 12050 
15040, 18020, 20050 (16 ans). Ready to Rumble () 
voa 12020, 15010, 18025, 21005 (13 ans). Le petit,____ ans). Le petil
Stuart (4)730, 15050 (G). Hurricane (4) v.f 12005, 
15005 18005, 21015 (13 ans). American Beauty (3) 
v o a. 12010,150,18015,210 (13 ans) Magnolia (3) v.f 
20030 (13 ans) Un homme parmi les lions (5) 12040------ '... ... - -------- -- **-||,0Vj

VISITES GUIDÉES DU CHÂTEAU FRONTENAC par un
personnage de la fin du 19e siècle. Sam. dim, départs de 
120 à 170 (aux heures). Lun. au ven.. horaire variable. 
Durée 50 min. Visites pour groupes (15 et plus) en tout 
temps sur réservation Coût: 6,50$; 5,50$ aîné; 3,75$ 6 
à 16 ans. Rés. 691-2166.

L'ARBRE DE PÂQUES, activité de bricolage pour les 6 
ans et plus. De 100 à 11030, à la Bibliothèque de 
Charlesbourg. Inf. 624-7759.

PÂQUES (centre de table et sac de Pâques). Atelier du 
samedi de 130 à 15030, à la Maison des Jésuites de 
Sillery 2320, chemin du Foulon. Coût: 3,50. Inf. et inscr.: 
654-0259.

PROCLAMATION de la Parole de Dieu: lecture continue 
de la Bible. Jusqu'au 14 avril de 70.00 à 210. Pavillon 
AlpOonse-Desiardms. Halte-bouffe. Toutes personnes 
intéressées à lire s'inscrivent au 692-2698. Société 
Biblique Canadienne.

LES PUBLICATIONS DU GRAAL Mini-stand ieu. à 
dimanche, à la Librairie Garneau, Place Laurier, 1er 
étage. Inf. 656-0300.

DÉMYSTIFICATION D'UN CLOWN animation avec Marc 
Duval pour leç 18 mois à 6 ans. Une journée dans la vie 
d'un clown. A 110. à la Bibliothèque Jean-Baptiste- 
Duberger. Gratuit.

SALON DES ARTISANS DES GALERIES DU VIEUX FORT
De 90 à 170. Au 7777, boul. de la Rive-Sud, Lévis.

MARCHÉ AUX PUCES DU PATRO DE LÉVIS. Demain, de
90 à 160, au 30. rue Champagnat. Lévis. Inf.: 837-2479.

MONT SAINTE-ANNE. Beaupré. Auiourd'Oui et demain 
«Le temps des sucres- à la cabane située dans La 
Richard (100 à 160). Coulée de tire (100 à 110), jeux du 
coureur des bois, tire sur la neige, interprétation, chan­
sonniers, etc. Inf (418) 827-4561

CRACKPOT CAFÉ. Studio créatif de céramique pour 
tous. Décoration de pièces de céramique Matériel 
fourni émaillage et cuisson sur place. Dim. mar. mer. 
110 à 170jeu. ven. 110 à 220; sam. 90 à 210. Au 987, 
route de l'Eglise, Ste-Foy. Inf. 659-5055.

PÊCHE À LA TRUITE À L'ÎLE Q'ORLÉANS. À l'intérieur 
(abri chauffé) ou à l'extérieur. Equipement, appâts, évis­
cération. empaquetage. Ouvert sa/n. et dim. de 100 à 170 
et sur rendez-vous en semaine. Étang de pêche Richard 
Boily. 4739. chemin Royal, Sainte-Famille, LO. Inf. 829- 
2874

15020 180 (G) Dans la peau de John Malkovich (3)
18040, 21010 (G). Adm. 8,75$: 65 ans et plus/moins de

ACIIVIIÉS SOCIALES
DANSE EN LIGNE À 200 au centre Mgr-Boutfard 680 
rue Samte-TOèrèse Inf 681-3319

LE CLUB DE DANSES SOCIALES OE ST AUGUSTIN
Soirée de danse sociale avec la Disco-Prelude à 21h, au 
Complexe municipal de St-Augustm. 200, route de 
Fossambault Thème Soiree tropicale Entrée 7$ 4$ 
pour les membres Int 878-2133

SOIRÉE DE DANSE SOCIALE avec la disco Musicalité i 
20030, à l'aréna de St-Henri (salle Desiardms) Adm 6$ 
Info 837-9970

«6 Â 8- pour gens seuls (35 ans et plus) Samedi à 180 
au Pub St-Olivier 1487, rue Provancher. Cap-Rouge 
animé par Claire Savard Dimanche à 100. dé|euner-ren- 
contre au St-Elmos. 3121, rue Hocheiaga Sainte-Foy 
Aucune réservation requise. Inf 872-0730

DEJEUNER-CAUSERIE-RENCONTRE les dimanches dès
90 Café des Artistes, rue St-Amable Coût: 5,50$

SOIRÉE DE DANSE EN LIGNE par Louise Labbé. à 200, 
au sous-sol de l'église Sainte-Odile. Inf. 864-4442

DANSE EN LIGNE «Party de toasts-, à 20030 à l’église 
St-Thomas d'Aquin, 824, rue Paradis, Sainte-Foy Adm 
7$. Inf. 682-0568

ÂGE D OR DE BREAKEYVILLE. Soirée dansante à 20030 
avec l'orchestre Jacques Laprise Goûter Salle commu­
nautaire, 22, rue Sainte-Hélène Inf. 832-4007.

FA SI LA PORTÉE, groupe Rhapsodie, suivi d'un défilé 
de mode de la designer québécoise Louise Fplardeau. 
Présenté par l'AFEAS de LAncienne-Lorette. A 19030, 
ausous-sol de la bibliothèque Marie-Victorin. Coût 10$. 
Inf. 872-2118 ou 871-4626.

SOIRÉE DANSANTE pour hommes et femmes gais(es)
A 210. Au 21. boul. des Alliés. Adm. 6$. Inf. 841-1445.

GENS LIBRES, souper à la cabane à sucre pour les per­
sonnes qui désirent se faire des amis. Pour information: 
Micheline Langevin. Réservation: 628-2892.

CLUB IMPRÉVU Pour gens libres de 30-45 ans Auj 
souper-rencontre à 18030 Demain déieuner-rencontre 
à 100 à La Fougasse. 1648, ch. St-Louis. Inf.: 874-3724.

SOUPER RENCONTRE DANSE pour gens seuls, sans 
réservation. Les samedis à 18h. Motel Carillon, salle Ste- 
Foy, boul. Laurier. Gary 622-4749. Entrée: 3.50$.

SOIRÉE DANSANTE de L'École de danse Jean-Paul 
Labrie au Centre Du Vanier, 1100 rue Galibois, Quebec, a 
20030. Coût : 5$. Inf. (418) 663-9459.

SOIRÉE DE DANSE SOCIALE ET DE LIGNE avec 
orchestre. 20030. Club les Généraux de Ville Vanier 401 
av Pruneau. Coût: 7$ (membres: 5$). TéL: 527-1421.

ÂGE D'OR ST-RÉDEMPTEUR. Soirée dansante às 20030 
avec la Disco Mania. Centre Le Carrefour, 1325, 7e Rue. 
Adm. 7$ avec goûter. Inf. 836-2868.
SOIRÉE DANSANTE (Service d'entraide de Pintendre) À 
20030. à l'école Les Moussaillons. Orchestre l'Ensemble 
Gagné; prix de présence, service de bar, buffet en fin de 
soirée. Coût: 8$. Inf. 833-6731 ou 837-0339.

SOIRÉE DE DANSE. De 200 à 010 avec Loreyne et Yvon 
Martel. Salle communautaire. 195. de la Riviere. 
Loretteville. Inf. 523-7251.

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libre de 30 à 50 
ans. Souper à la cabane à sucre à 180, au M.échoui 
International. 264. chemin Saint-Grégoire, Saint-Etienne 
(sortie 124, autoroute 73, Beauce-Sud). Coût: 21,95$. 
taxes et service compris. Rés.avant 140 au 990-2002.

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE À 200. S.-s. église 
St-Pierre, 1.0. entrée: 6 $ avec buffet. Rens.: 829-3392.

CLUB ÂGE D'OR CHAUVEAU. Soirée dansante avec 
l'orchestre Le Bel Âge. École Etincelle, 1401. rue Lucien, 
Ste-Foy. Adm. 6$ avec buffet. Inf. 872-7426 ou 1390.

DANSE EN LIGNE. Pratique avec Michelle Houle À 
19030, au sous-sol de l'église Saint-Jérôme de 
l'Auvergne, Charlesbourg. Inf. 666-6611.

CLUB BOOMERS Déieuner à 100, le dimanche au Petit

L’ÉCRAN CINÉMA

MUSÉE DU QUÉBEC »

Rencontre 
avec l’artiste

Irene F. Whittome
PY**, Md»#* au Quêta*. êêl’Kh

yisltf commentée de l’exposition Irene h' Whittome Hlo-h'tctlons en compagnie de 
( artiste Le mercredi 12 avril, à 19 h 30 (Iratult

classique de la cinémathèque

I^è comtesse aux pieds nus Drame de Joseph Mankiewlcz. fitats-l nls. 1954. 
coul. 120 min. avec Ava Gardner. Humphrey Bogart et Edmond O Brien l n pro­
ducteur de Hollywood transforme une danseuse espagnole en star de cinéma. Le 
dimanche 9 avril, à 14 h 3 $ (Étudiants et Amis du Musée 2 $) Collaboration de 
la Cinémathèque québécoise.

CINÉ-MIDI

l.enxolée. Rome / Québec !!>98. coul. 9 min. français, réalisation Anne-Marie 
Tougas Élletle Auhln. Image Louise Giguère. Film sur Pierre Ihthault. architecte. 
Portrait d Irene t. Whittome 199H coul . 25 min. Irançais. realisation Joel 
Bertomeu. Le mercredi 12 avril, à 12 h 10 Gratuit

ateliers de dessin pour les adolescents

Du modèle à la bande dessinée Série de hull ateliers de dessin d ohsmation 
d après modèle, pour les 12 à 16 ans Les samedis, du 15 avril au 3 juin, de 
13 h 30 à 15 h 30 72 $ ( Amis du Musée : 60 $). Taxes, matériel et collation inclus 

643-4103

PWNCIPVLEN EXPOSITIONS KX < 01 KS : lUBKV F. HHimiSIH. W/O-HCI/OVs. PU.KKt IttlHUIT.
RcniiK. 1999-2000 et l.\ Couktiox Dtntssis.

Renseignements : 643-2150 www mdq.org s
Le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications du Québec |

coin breton, petit salon Vert. Place de la Cité. Sainte-Foy 
Coût: 10$. Si beau temps: randonnée. Inf. 653-6051.

CENTRE FEMMES-O AUJOURD HUI. Café-croissants 
demain à 11 h au 1305. ch. Ste-Foy, local 202. Inf. 683-2548.

PERSONNES LIBRES Déieuner le dimanche a 9030 au 
Pub Edward, 824, boul. COarest Est. Inf. 666-1958.

RÉUNIONS

SITES HISTORIQUES
PARC-DE-L ARTILLERIE, 2, rue d'Auteuil. Ensemble de 
bâtiments patrimoniaux et expositions sur le passé mili­
taire de Québec. Redoute Dauphine (1712). Maquette de 
Québec, chef d'oeuvre d'ingénierie militaire. Possibilité 
de visite avec audioguide Mere, au dim. 100 à 170. 
Adm.: 3,25$; aînés: 2,75$; familles: 7$. Int. 648-4205.

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU. 14 rue Saint- 
Flavien, Québec. Maison historique (1862). de style néo­
classique. meublée et animée. Les sam. et dim. visites 
guidées à 130,140.150.160. Adm. 5$. Inf. 692-2240.

MAISON HENRY-STUART. 82. Grande-Allée Ouest. Bel 
exemple de cottage aglais de 1842 au décor authentique. 
Visite guidée suivie du service du thé et de scones le 
dimanche à 130.140.150 et 160 Possibilité de visite les 
autres jours pour les groupes de 6 personnes et plus en 
réservant au 647-4347. Adm. 5$ par personne.

L'ACTION DES NOUVELLES CONJOINTES DU QUEBEC
Réunion d'intormation. A 130 Centre des loisirs 
Montcalm. 265, boul. René-Lévesque

ALCOOLIQUES ANONYMES À 140 groupe Maison 
Revivre, au 261. Saint-Vallier O Inf 529-0015

EMOTIFS ANONYMES Groupe Humilité À 200. au cen­
tre Lucien-Borne (salle 110), 100, chemin Sainte-Foy.

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe d'entraide les 
samedis à 10030 au College St. Lawrence, Sainte-Foy. 
salle 331. ,

CONFÉRENCE
LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-conférence 
«Tibet» par Raymond Renaud. Sam. à mar. 200. Dim. 
190. Salle Albert-Rousseau. Rés. 659-6710.

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL

Votre verdict cinéma
La fleur
La ligne verte
85 % ont donné 4 étoiles ou plus

Le pot
La légende du pianiste sur l'océan 
66 % ont donné 2 étoiles ou moins

Pour avoir les chiffres exacts, voir page web du site du 
SOLEIL : http://www.lesoleil.com/cinema Note approxi­
mativement 123 votes enregistrés cette semaine.

COTE CLASSEMENT DURÉE

Kirikou et la sorcière Dessin animé Michel Ocelot
Dans un village africain terrorisé par un sorcière, un petit enfant devient une sorte de messie Beauté toute
africaine et sagesse universelle (R.T.)

Général 1h14

Mission sur Mars Science-fiction Brian De Palma
Gary Sinise 
Tim Bobbins

En mission de sauvetage sur Mars, un équipage d'astronautes est confronté à un phénomène extraterrestre.Bric-
à-brac ésotérique tourné sans inspiration Interprétation pitoyable Lun des plus mauvais films de De Palma (N P.)

1/2

Mon chien Skip Chronique Jay Russell
Frankie Muniz 
Diane Lane

Au début des années 40, un enfant chétif de huit ans se fait souvent tabasser par les durs du coin Fils unique, 
sans ami, il est surprotégé par sa mère, qui lui offre un chien pour son anniversaire.

Général

Général

2h

1h35

Petit Stuart (Le) Comédie Rob Minkofl
Geena Davis
Hugh Laurie

Une souris parlante et attachante est adoptée par une famille d'humains. Le classique de E B. White revisité à 
l'ère des effets spéciaux. Mignon et plein de candeur. Récit naïf Effets spéciaux réussis (N r)

Général 11)32

Plage (La) Aventures Danny Boyle
Trois jeunes voyageurs débarquent sur une ^ Paradisiaque haMée Tn^^pn.r^nno^îNP)6 16 ans 2h

Règles d’engagement 
(Les)

Drame judiciaire William Friedkin

Reviens-moi
Comédie sentimen­
tale

Bonnie Hunt

Roméo doit mourir Drame policier Andrzej
Bartkowiak

Route de l'EI Dorado 
(La)

Dessins animés
Eric Bergeron
Don Paul

Virginie Ledoyen

Samuel L. Jackson 
Tommy Lee Jones

imaoinative du réalisateur ae iramspomng necu qui moiique um ubu uo ^u.uhuou.. Uv -—r -- < -
Un colonel des Marines américains, après une mission de sauvetage qui a mal tourne, fan appel à un vieux
comoaanon d’armes pour assurer sa défense

— 13 ans 2h08

Davie üuchovny
Minnie Driver

Un architecte qui se remet difficilement de la mort accidentelle de son épouse,fait la connaissance d une
serveuse timide qui a subi une transplantation cardiaque

. — Général 1h57

Jet Li
Aaliyah

Un ex-policier de Hpng Kong est en prison à cause de son père, un chef mafieux Apprenant que son petit
frère a été tué aux Etats-Unis, il s'évade et se rend là-bas où il rencontre une une jeune Afro-Américaine

Dûnv notitc oerrnre entrpnt sn nnssession de la carte menant à l'EI Dorado, la legenaaire Cité de 1 Or.

13 ans

Général

1h55

1h23

Siegfried & Roy: Les 
maîtres de l'illusion

Biographie Brett Leonard
Siegfried Fischbacher Une biographie romancée des magiciens Siegfried et Roy Panégyrique superficiel, racoleur et d un kitsch à
_ Y . .... i____i _ _ rxA-t- ««OH «ïHiirimntc ot roiiCClC (F M 1

f fw ____________ _______ w t Rov.
R U Ludwig Hom hùrieTTffërs 'spéciaux en 3~-D ahurissants et'réussis (É M.)

Général 54 min

Sixième sens (Le) 

Tout sur ma mère

Thriller psy­
chologique

M Night 
Shyamalan

Haley Joel Osment 
Bruce Wilhs

Un psychologue pour enfants tente de percer le secret d'un jeune garçon terrifié par la visite des fantômes 
Du fantastique de grande qualité Scénario de béton Une finale qui méduse tout le monde (N P )

**** 13 ans 1h54

Drame
Cecilia Roth Après la mort de son fils, une femme part pour Barcelone afin de retrouver le père de celui-ci Oscar du

Pedro Almodovar p\ansa Parades meilleur film étranger. Original, coloré, émouvant En version originale espagnole, sous-titrée français (N P.)
***** Général 1h40

Une liaison 
pornographique

Drame de moeurs

Un homme parmi les 
lions

Aventures

,,, ,, ae Kroi* Trrmhlau <R.T), F,Tir Xtnrrnull (t.Mj, Pirrrr Paui \nrvau (P.P.S.)
*1 npprrrialinn par Chn,Hnr BcUemnrr

h __________ y.-------------------------------------------------------------- *—

***** paoMonnrmrnt **** hraucnup *** «*»« **

_____________ ________k------

* pat du tout □ ou •rroun !

http://www.lesoleil.com/cinema
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Un cours d'anglais intéressant
YVES THERRIEN

LE SOLEIL

La nouvelle version de Parlons Anglais offre les 
avantages d'un cours de base selon une méthode 
simple et interactive que l'on peut suivre à son ryth­
me sans les contraintes d’un horaire fixe. Même si le conte­

nu reste sensiblement le même que dans la version anté­
rieure, l'interface est de beaucoup supérieure et plus convi­
viale dans cette édition.

L’installation demande quelques minutes et permet de vé­
rifier la qualité de l’enregistrement avec le microphone 
pour le module de reconnaissance vocale. On peut choisir, 
après l’inscription au programme, un niveau de sensibilité 
de la reconnaissance vocale relâché, moyen ou strict selon 
ses capacités et ses aptitudes.

Une fois rendus à la page d’accueil, les débutants peuvent 
passer par la section des notions de base pour apprendre 
à prononcer les voyelles et les chiffres, les voyelles et les 
consonnes combinées de manière à améliorer sa pronon­
ciation. Il y a même une section pour le vocabulaire de ba­
se sur les nombres, les heures, le calendrier et les couleurs. 
Toutes les options de la section de base apparaissent dans 
le haut de l’écran sur une série de boutons.

C’est aussi dans la section de l'accueil que l’on peut mo­
difier les options du volume et de la sensibilité de la recon­
naissance vocale. De même, un onglet, dans le haut de la 
fenêtre, permet à l’élève de suivre sa progression dans l’un 
ou l’autre des 30 chapitres de ce cours. On découvre aussi 
un tour guidé du logiciel pour comprendre les différentes 
fonctions et un accès à la grammaire pour les trois ni­
veaux: débutant, intermédiaire et avancé.

Il y a 10 unités composées de trois chapitres et d’un film 
culturel. Dans chaque chapitre, on présente d'abord les ob­
jectifs, puis une section de vocabulaire avec un vidéo de 
mise en situation. La troisième partie du chapitre porte sur 
l’histoire choisie. 11 s’agit d'abord d'écouter et de regarder 
l'animation pour répéter les phrases. La quatrième partie 
reprend le thème en action. Suit une série d'exercices où 
l’on reprend le vocabulaire, le dialogue et la lecture que ce 
soit avec boutons à cliquer, des phrases à répéter ou des 
phrases à compléter avec les bons mots à écrire ou à choi­
sir dans une liste.

L’apprentissage se poursuit avec la grammaire et des 
exercices particuliers. L’avant-dernière partie est une mise 
en situation où il faut alors maîtriser la conversation avec 
le système de reconnaissance vocale. A la fin de tous les 
chapitres, l’élève peut se détendre avec deux petits jeux. 
Un dictionnaire anglais-français est accessible en tout 
temps.

Le coffret vient avec un livre d’exercice de 350 pages pour 
pratiquer les notions par l’écrit. Le logiciel est très bien 
fait, convivial et agréable à utiliser. Malheureusement, la

version pour Macintosh n’existe pas encore pour la version 
7 de Parlons'Anglais.

Un très bon choix.
ÉVALUATION:
Trou dùn/ue» PC. Configuration minimale Pentium 90, Windou » 95 ou 
98,16 Mo de mémoire rire, microphone, écran SVGA i56 couleurs, lecteur 
4X. Éditeur: TIC Edusoft Prix suggéré: 75t.

Le magicien Maboul
Le disque Le magicien Maboul - Le mystère de la mai­

son jaune est une aventure pour les jeunes de 6 à 10 ans. 
Très facile à jouer, cette aventure n’occupe aucun espace 
sur le disque.

Le personnage principal veut aller jouer avec Danny, mais 
le magicien l’a fait disparaître. L’enfant doit explorer la 
maison de la cave au grenier, mais en empruntant la peau 
de Théo la souris, de Flora la mouche ou de Harold le chien. 
Chacun des personnages a ses faiblesses et ses atouts. Ain­
si, Théo ne peut ouvrir les portes comme Harold ou passer 
par les serrures comme Flora. l’ar contre, elle est plus agi­
le que le chien dans plusieurs circonstances.

En visitant chacune des pièces, l’enfant lancera des ani­
mations, participera à des jeux d’adresse et de mémoire, 
écoutera une chanson, ou devra répondre à des énigmes. 
Les pièces sont remplies d’objets cliquables et de person­
nages qui donnent des indices. Si Théo, Flora ou Harold 
sont pris au piège, un perroquet propose d'utiliser la ba­
guette magique pour changer de l’un à l’autre selon les ca­
ractéristiques les plus utiles. C’est d’ailleurs très impor­
tant de faire le bon choix dans le labyrinthe du livre des rê­
ves.

Bien qu’il s’agisse d’un jeu, le disque fait appel à la capa­
cité de déduction de l’enfant qui doit accumuler des indi­
ces, découvrir les passages secrets et trouv er un moyen de 
récupérer le livre des rêves du magicien pour enfin délivrer 
Danny du mauvais sort qui lui a été jeté.

L’univers de la maison jaune est rempli de mystère et 
d'humour. C’est très vivant et amusant. L’interface est très 
colorée et les déplacements sont faciles. Une bonne idée.
ÉVALUATION: -k-k-k-k
Disque hybride MAC/PC. Configuration minimale MAC 68 040. 8 Mo de 
mémoire rive, Système 7. PC 486 DX2. H ïndoirs 8.1 ou mieux, 8 Mo de mé­
moire rire. Écran 256 couleurs. 640X 480. lecteur double vitesse. Éditeur: 
Montparnasse. Prix suggéré : inconnu. Distributeur: Guillemot.

@ Consulter le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès interact(fau.r 
archives de la chronique d’Yves Therrien et trouvez l'information dont vous 
avez besoin sur le
http-y/www.lesoleil.com/cdrom/
Vous pouvez aussi joindre l’auteur par courrier électronique à l'adresse suiv­
ante:
YTherrien@lesoleil.com
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CONFRONTEZ VOS PEURS 
LES PLUS TERRIFIANTES!

PLUS DE 7 MILLIONS DE GENS ONT 
AFFRONTÉ LA DESTINATION ULTIME.

ET VOUS?
« DESTINATION ULTIME KSI BIEN FAIT 

SURTOUT TRES EFFICACE!»
Dmikt- Martel. JOl'RNAI DI Ql I HI C

DESTINATION ULTIME
"■ v. f. ae • ns.il. msn\\ito\ ■ IX“ em sntrffâ
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CHAINES SPÉCIALISÉESRAPPELEZ-VOUS TOUTES CES 
QUE VOUS NE REGARDEZ JAMAIS?

TOUTES FACTURÉESELLES '

Appelez dèr aujourd'hui et économisez 100$ sur les frais de programmation et d'installation.

rairement aux câblodistributeurs, nous vou 

donc pas à vous casser la tête : vous ne vouspécialisées que vous regardez. Vous n avez
www.look.ca 1 877 476-lOOK (5665)

cette chaîne. C'est aussi simple que ça
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